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Hommage à tous nos Poilus
par M. Georges LEMARCHAND

Récemment le Conseil municipal a
èdopté sur l'initiative de mon collègue
dndré Gent, une proposition ayant pour
Sut d'insérer au Bulletin Municipal Offi-
tiel les noms et les actes des employés
des services de la Ville mobilisés, qui
ont été tués ou blessés à l'ennemi.
La même mesure a déjà été appliquée

à l'égard des membres -de l'Enseigné1
. ment tombés ou blessés aui champ d'hon-
neur dont les noms figurent au Bulletin
Municipal du il février dernier et du
Bulletin de l'Instruction primaire du
département de la Seine, avec les cir¬
constances de leur mort ou de leurs bles¬
sures.

Ces mesures qui resteront comme un
témoignage officiel, donc contrôle et vé-
-ridique, se sont naturellement présentées
à l'esprit pour fixer le souvenir des
morts et des blessés héroïques.
Ceci fait pour ces diverses catégories

de combattants, peut-on s'en tenir là?
Non.

De même que nos soldats ne marchan¬
dent ni leurs fatigues, ni leurs épreuves,
ni leurs sacrifices, nous ne devons leur
marchander aucun des moyens de les
honorer. I! faut donc qu'au sortir de
■îctte guerre acharnée et grandiose,
guerre sainte au sens le plus tragique
et le plus noble du mot, tous ceux qui
auront mis leur effort et leur abnégation
en commun* pour le salut de la Patrie,
après avoir été au péril, soient à l'hon¬
neur-

Or, il existe une autre catégorie de
citoyens, de beaucoup la plus nom¬
breuse. qui, n'étant ni fonctionnaires,
ni instituteurs, ni employés, ni ouvriers
des services municipaux et départemen¬
taux ne bénéficient pas encore d'une
consécration analogue : j'ai nommé nos
concitoyens habitant Paris et le Dépar¬
tement de 1a Seine qui, avec la même
bravoure, le même entrain et les mêmes
dangers, accomplissent leur devoir, sur
le front de nos armées.
Il va de soi que, sous un régime d'é¬

galité, les mêmes avantages doivent être
accordés à tous les citoyens qui les ont
également mérités, quels que soient
leurs origines, leurs conditions sociales
ou leurs emplois, puisque, au même ti¬
tre, ils se sont dévoués ou se dévouent
pour la défense du pays.
C'est pourquoi, je me propose de de¬

mander aussi la publication au Bulletin
Municipal Officiel du nom de tous les
citoyens ayant leur domicile légal à Pa¬
ris ou dans le Département de la Seine,
qui auront été cités à l'ordre du jour
pour faits de guerre, tués ou blessés ou
faits prisonniers par l'ennemi.
Ceci est essentiel, non seulement pour

attester la gratitude de la Ville de Paris
envers chacun de nos concitoyens qui
ont été réellement devant l'ennemi, mais
aussi pour établir une ligne de démar
cation entre les vrais soldats et less
pseudo-guerriers.

« A chacun selon ses œuvres », dit
l'adage ; et cela est équitable. Il ne faut
pas que le fait d'avoir été simplement
mobilisé crée pour tout le monde un
'droit équivalent à se dire plus tard
'combattant de 1915.
Entre l'homme de corvée qui aura fait

campagne dans un dépôt en époussetant
des jugulaires ou le scribe d'un bureau
militaire quelconque, entre ces séden¬
taires, dis-je, et les véritables Poilus,
ceux des tranchées, des charges à la
baïonnette, des fusillades, des canon¬
nades et des ambulances, il ne faut pas
qu'il puisse s'établir de confusion pos¬
sible quand, la guerre finie, la nation
armée rentrera dans ses foyers. Ce se--
rait trop avantageux pour les uns, trop
mortifiant pour les autres ; en un mot,
immoral et in juste-
Donc, précisons bien, dès maintenant,

les situations de ceux-ci et de ceux-là,
pour les mieux reconnaître plus tard.
D'autant plus qu'il est permis de pen¬

ser, sans faire de jugement téméraire,
qu'on trouvera bien, une fois la paix si¬
gnée, de braves matamores qui, après
avoir eu leur peau toujours à l'abri,
n'hésiteront pas à usurper, dans le cos¬
tume civil, la figure de braves à trois
poils. Je crois déjà entendre le récit de
ieurs exploits imaginaires tandis que,
toujours sérieux et modestes, les héros
incontestables se tairont.
Ici, je prie l'aimable Censure, comme

la qualifie,
Armand Charpentier, dans un article du
Radical, de vouloir bien être persuadée
que je ne fais aucune allusion à ces per¬
sonnages chimériques que l'on dénom¬
me. •• chut!-.. On sait qu'il n'y en a
plus ? puisqu'on nous l'affirme dans les
milieux intéressés, lesquels ignorent pro¬
bablement le truc qui consiste pour cer¬
tains, quand ils réussissent à trouver
ties connivences mystérieuses à passer

du service armé dans le service auxiliai¬
re en s'y faisant déclarer In-dis-pen-sa-
bles !

Quoi qu'il en soit, par la publication
officielle que je préconise il sera aisé le
cas échéant de remonter aux sources,
à la preuve écrite et publique de distin¬
guer sûrement entre les combattants et
les. autres.

En effet, il sera assurément plus pra¬
tique de se procurer le Bulletin Munici¬
pal Officiel ou de le lire dans les biblio¬
thèques et dans les lieux où il est déposé
que de se rendre dans les diverses mai¬
ries pour consulter un unique registre
ou bien encore d'avoir recours aux ad¬
ministrations compétentes.
J'ai dit que l'on devait, sur ces listes

qui constitueront un armoriai héroïque
de Paris et du Département, mention¬
ner les prisonniers- En effet, on ne sau¬
rait oublier, sans commettre une injus¬
tice à leur égard, qu'ils ont été à la ba¬
taille et qu'ils souffrent d'autant plus
des misères physiques, des amertumes
morales de leur captivité qu'il y a plus
longtemps qu'ils sont loin de la Patrie.
En inscrivant tous ces braves au Bul¬

letin Municipal Officiel, par arrondisse¬
ment et- commune, pour faciliter les re¬
cherches, la Ville de Paris et le Dépar¬
tement feront preuve d'égale reconnais¬
sance et de haute équité pour l'armée
de la République.
Ainsi se perpétuera devant la posté¬

rité, en même temps que notre sollici¬
tude et notre admiration pour nos intré¬
pides et dévoués défenseurs, leur mé¬
moire chère et sacrée. Le peuple souve¬
rain, le peuple citoyen, le peuple soldat,
toute la Nation armée, en un mot, s'y
retrouvera fièrement dans le nom de ses

fils, noms inconnus et noms illustres,
noms modestes et noms aristocratiques,
noms pathétiques et victorieux que cou¬
ronnera la même gloire, dans la frater¬
nité de l'égalité, sous l'égide de la li¬
berté.

Georges LEMARCHAND,
Vice-Président du Conseil municipal.

LA GUERRE
Importants combats en Woëvre
Les opérations en Galicie occidentale

VERS LU TRIPLE-ENTENTE

Sur le Front Occidental
Échec des attaques allemandes

En Belgique
nouvelle avance des allies

D'après te communiqué de la nuit, les
.troupes alliées ont réalisé de nouveaux
progrès en avant du village de Lizerne, sur
la rive'gauche du canal de l'Yser et au nord
dj hameau de Het-Sas, situé sur la rive op¬
posée au sud de Steenstraete.
On lit dans le « témoin oculaire » qui suit

les opérations de l'armée britannique -dans
les Flandres, la véritable signification de
la dernière attaque d'Ypres par les Alle¬
mands.
Cette attaque, dit-il, et l'emploi de gaz

asphyxiants constituent deux indices de la
faiblesse militaire des Allemands■ Même si
l'attaque contre Ypres avait réussi, elle
r, aurait été d'aucune importance militaire ;
elle a été entreprise uniquement pour in¬
fluencer, les neutres. Quant à l'usage des
gaz asphyxiants, c'est l'aveu que l'Allema¬
gne a perdu sa supériorité initiale dans l'ar¬
tillerie■

En France
IMPORTANT SUCCES

AU BOIS DE mortmare
En Champagne, à Perthes-les-Hurlus, en

Argonne, au Four de Paris, suir les Hauts
de Meuse, aux Eponges et au bois d'Ailly,

des attaques allemandes lurent énergique-
ment repoussées.
Dans le secteur sud-est de Saint-Mihiel

au, bois d'Ailly, la lutte fut particulièrement
chaude. Vers le sud-ouest, les hauteurs qui
portent le bois d'Ailly à là cote de 382 mè¬
tres, se terminent par une croupe dont l'al¬
titude moyenne se maintient à 282 mètres.
Cette croupe est dépourvue de couverture
boisée et forme 1-e versant méridional d'un
court ravin qui débouche sur la vallée de la
Meuse; en aval de Brosseitte.
Trois régiments ennemis ont attaqué de

front nos positions de cette croupe et sont
parvenus a prendre pied dans une tranchée
de première ligne. Une vigoureuse contre-
attaque qui n'était pas encore terminée au
moment où fut rédigé le communiqué de la
nuit, nous.a rendus maîtres de la moitié du
terrain perdu.
Au bois de Mortmare, nos troupes ont

enlevé, aux abords de la route Essey-Fliréy,
,'détvx lignes de tranchées allemandes/ Cette
opération fait le plus grand honneur h nos
combattants, les .positions ennemies étant
considérées imprenables sur cp- point.
Enfin, dans lés Vosges, sumîa rive gauche

de la Feeht, notre olïensiyr nous a rendus
riaitres du mamelon coié'830, appartenant
au massif du Sillak-erwasen. Continuant
leur effort, nos troupes s'avancèrent dans
la direction de Stemb-enek, distante fie 900
mètres seulement de Metzeral,

Sur le Front Oriental
A propos d'un grand succès auslro-aiiemand

DEMAIN :
Un article de

M. Georges BEAUVISACE
Sénateur du Rhône

Les prises maritimes
Le ministère de la marine noue communique

la note suivante
Le gouvernement vient de déposer, sur

l'initiative de M. Victor Augagneur, minis¬
tre de la Marine, un projet de loi modifiant
le régime des prises maritimes.
La législation actuellement en vigueur est

uniquement inspirée par le vieux principe
de l'attribution aux capteurs Vies produits
de toutes prises à la mer, principe consa¬
cré par l'arrêté du Consulat du & .Ventôse,
an II.
Le projet de loi soumis à l'approbation

"du Parlement rompt avec les traditions. Il
attribue le produit des prises maritimes
au Trésor, c'est-à-dire au' pays qui sup¬
porte seul toutes les dépenses de la guerre
et qui a, de plus, les charges des indemni¬
tés des saisies en mer effectuées irréguliè¬
rement et sans motifs suffisants.
Néanmoins, et dans un but de haute so¬

lidarité, il laisse une part de prise (un
tiers), non plus à ceux qui ont capturé le
navire, mais à l'établissement, des Invali¬
des de la marine, en donnant aux recettes
de cette origine, effectuées depuis le début
de la guerre, une affectation spéciale. Ain¬
si serait constitué un fonds commun dont
pourront bénéficier les officiers, sous-offi¬
ciers et marins ayant pris une part active
à la guerre, soit sur terre, soit sur mer, et,
à leur défaut, les membres de leur famille-
• <

La tension sino-japonaise
La situation est grave, elle n'est
cependant pas désespérée
La Chine fait appel aux puissances»

Londres, 6 mai. — On télégraphie au Daily
Telegraph :

« Je suis autorisé à déclarer que le gouverne¬
ment chinois fera directement appel à la
Grande-Bretagne, à la Russie, à la France et à
l'Amérique, en se basant sur les traités ou en
tentes qui garantissent l'indépendance fit l'inté¬
grité de la Chine.

« Depuis mardi soir, on reçoit, de toutes les
parties de la Chine, de nomlfreux télégrammes
montrant que la situation est grave et que les
autorités japonaises appellent tous les réservis¬
tes à Antoung, Moukden, Dalny, Newchwang
et dans plusieurs autres centres. En d'autres
termes, la mobilisation générale serait immi¬
nente.

« La légation du Japon a Pékin a averti tous
les Japonais d'avoir à se tenir prêts à partir,
sur un préavis de 12 heures.

« La consternation règne dans le monde di¬
plomatique.

« On croit que la soumission de la Chine aux
demandes du Japon provoquerait un soulève¬
ment immédiat des révolutionnaires et de l'ar¬
mée, ce qui précipiterait la chute du gouver¬
nement ».

La Chine se soumettra
Londres, 6 mai. — On télégraphie de Tokio au

Times :
« Le sentiment général 'est que la Chine se

soumettra au dernier Moment, en raison de sa
situation militaire qui n'autorise aucun espoir
de succès ».

Le peuple allemand est -en liesse. On pa¬
voise, on illumine, on donne congé aux en¬
fants des écoles, on se réjouit enfin à Ber¬
lin et dans 1-es campagnes.
Pourquoi ?
Parce que le gouvernement le désire.
Parce que l'agence Wollf a publié un

grand communiqué, et que ce grand com¬
muniqué annonce une grande victoire 1
Où ?
Mais dans la Galicie occidentale, aptre la

Vistule et les Garpathes !
Et cependant le morose Berliner Zeitung

n'est pas content. Il trouve qu'il n'y a rien
de drôle- Cet empêcheur fie danser en rond,
ce trouble fête, dit qu'il est absurde de
commander aux gens d'être joyeux sans
leur en donner une raison valable-
Et le communiqué de l'agence Wollf ? Le

Berliner Zeitung ne l'a-t-il donc pas" lu '?
Mais si, il l'a lu, mais il f£ut comme le
monde entier, il n'y croit pas. Voilà tout I
A Vienne, on fait comme à'Berlin, mais

plus sobrement peut-être. On est plus cir¬
conspect, parce que les Russes sont moins
loin, . ,

Les 'Autrichiens ont aussi publié leur
grand communiqué. Et fie ce bulletin de vic¬
toire, nous extrayons le passage suivant :
Le front ennemi bien forTqiê entre la Vis¬

tule et la crête principale des Carpathes
dans la Galicie occidentale, où les Russes
se sont tenus dans leur retraite depuis notre
bataille victorieuse de Leimânova (?) a eh;
conquis dans toute son étendue-
Nos troupes se sont avancées encore

d'une façon irrésistible dans hxJlirecMon ne
l'est et ont obligé les Russes a rapide
retraite- On ne peut pas encore évaluer
toute l'importance de ce succès. Le nombre
des prisonniers dépasse 30.000 hommes et
augmente d'heure en heure..-
Voilà ce que disent les Autrichiens, et les

Autrichiens ne disent ipas autre chose que
ce que disent les Allemands.
Mais voici maintenant ce que publie à ce

propos le communiqué russe :

En Galicie, de la Vistule jusqu'aux Car¬
pathes, au cours des journées des 2 et 3
mai, des combats ont eu lieu. Des éléments
ennemis ont réussi à passer la rive droite
de la Diinajec, mais notre feu les a empê¬
chés de progresser sur la rive- Les combats
ont revêtu un caractère d'acharnement tout
particulier dans la région de Tuchow et de
Btecz, où l'artillerie ennemie a développé
un feu intense-
Au cours de plusieurs contre-attaques,

nous avons fait plusieurs cenlain.es de pri¬
sonniers et nous avons pu noxis"convaincre
de la présence d'éléments de troupes alle¬
mandes faisant pour Ici première fois leur
apparition sur notre front des Carpathes.
Toutes les informations particulières qui

parviennent fie Petrog.rad, sont imprégnées
de l'esprit de ce communiqué. Elles nous
apprennent peu de choses. Aussi rie repro¬
duisons-nous qu'un fie ces télégrammes,
celui qu'adresse le correspondant du Times:
Le front de 80 milles qui va de la basse

Aida à Gladyszoïv, dans les Carpathes, est
actuellement le théâtre . d'événements im¬
portants. : ,j
Le feu de l'artillerie atteint une grande

intensité dans la région de Tarnoiv et an
sua de cette ville-
Il sérail prématuré d'en déduire que l'en¬

nemi a déjà déployé ses forces principales ;
il est probable que les Russes se trouvent
en présence d'importantes avant-gardes,dont
1; but est de dissimuler le déploiement de
forces austro-allemandes plus considérables-
Les principaux centres d'activité sont

Gladyszow, Gorlice, Cierkowice, Tarnov, la
région située au sud de cette ville et celle
dè la Nida inférieure.
L'objectif des opérations de l'ennemi^sur

le rive gauche est de soutenir le déploiement
des troupes austro-allemandes concentrées
près de Cracovie, lesquelles cherchent appa¬
remment à gagner la rive droite de ce fleuve
afin de tourner les positions russes clans
les Carpathes.

En Italie
la confiance dans son avenir

glorieux

Milan, 6 mai. — Après le premier mo¬
ment de désillusion causé par l'absence du
roi h la cérémonie de Quarto, l'entretien cTe
M. Bissolati avec M. Soiandra a rassuré
l'opinion publique.
D'autre part, la dépêche du roi au maire

de Gênes est considérée comme un docu¬
ment décisif et enthousiasme la popula¬
tion.

Le Travail
Parlementaire

..

AU PALAIS-BOURBON

Les Chambres siégeront
en permanence

En Grèce
ELL'E SUIVRA L'ITALIE

Londres, 6 mai. — Le correspondant des
« Daily News » à Athènes télégraphie à
son journal :

K J'apprends d'une source privée, digne
de foi, que si l'Italie renonce à la neutra¬
lité, la Grèce suivra. »

En Bulgarie
AVEC LES ALLIES

Londres, G mai. — Le correspondant du
(i Times » à' Sofia écrit :

» L'opinion publique aspire de plus en
plus à. une coopération de la Bulgarie avec
les puissances alliées. Il existe d'ailleurs
de bonnes raisons de croire que ce senti¬
ment est partagé dans les plus hautes sphè¬
res. »

En Roumanie
la REUNION DU PARTI

conservateur
Milan, G mai. — On télégraphie de Bu¬

carest au » Secolo » :
« Le comité du parti conservateur s'est

réuni mardi, ainsi qu'il avait été annoncé.
Un certain nombre des leaders ont dé¬

ploré la politique équivoque de la Rouma¬
nie.
M. Majoresco, .ancien président du con¬

seil, a soutenu M. Marghiloman, disant
qu'il est impossible à la Roumanie de sor¬
tir de la neutralité avant la décision de
l'Italie. »

les manifestations
germanophobes de bucarest

Bucarest, G mai. — A la suite d'articles
insolents, publiés par les journaux germa¬
nophiles, qui demandaient l'expulsion du
poète roumain Goga, réfugié de Transylva¬
nie, les étudiants ont organisé des manifes¬
tations Us ont dévasté les bureaux de la
rédaction et l'imprimerie du « Bucarester
Tageblatt » et ont brûlé tous les exemplai¬
res des journaux germanophiles.

LA DECISION DU GOUVERNEMENT
La session ordinaire de 1915 ne sera ,pa.s

interrompue. Le gouvernement est décidé
à ne pas lire le décret de clôture.. Dans les
circonstances actuelles, il était impossi¬
ble qu'il en fut autrement.
Les Chambres resteront en permanence.

Elles décideront elles-mêmes des interval¬
les entre leurs séances.
C'est M. Ri'bot qui fera connaître aux

membres des commissions de la Chambre,
et du Sénat les résolutions du Cabinet.
Il indiquera que le gouvernement deman¬

dera en deux fois les crédits destinés aux
besoins de la défense nationale.
Le premier juin, il demandera trois dou¬

zièmes provisoires et en septembre il de¬
mandera les douzièmes correspondant au
quatrième trimestre de l'année.
Le contrôle parlementaire va donc pou.

voir continuer à s'exercer. Les commis¬
sions fonctionneront normalement et tr'a,
va,fileront avec ardeur afin de faciliter le
tâche du gouvernement.

La Revision des Marchés
de Fourniture!

Communiqués
Officiels

TROIS HEURES

'Au nord d'Ypres, nous avons repous¬
sé facilement une attaque de nuit dé¬
bouchant de Steenstraete. Au suddY-
pres, les Allemands ont attaqué près de
Zwartelen les tranchées de la cote 60
conquises le mois dernier par les; trou¬
pes britanniques. Leur attaque très vio¬
lente, au cours de laquelle ils se sont
encore servis de qaz asphyxiants, les a
d'abord rendus maîtres de cette posi¬
tion. Nos alliés ont ensuite contre-atta-
qué et repris une partie des tranchées
T)(ÏT(lVL£S.
Au bois d'Ailly, la contre-attaque pro¬

noncée par nous en fin de journée a lé¬
gèrement progressé et repris une nou¬
velle partie de la position où les Alle¬
mands avaient pris pied le matin.
Pendant la nuit, l&s Allemands ont

contre-attaqué sur le mamelon Est du
illakerwasen dont ils ont réoccupé le
sommet. Tout le reste de notre gain
'dans la direction'de la Fecht a été main¬
tenu et consolidé.

-— » my+tm »

Communiqué du maréchalFrench

5 mai. — La situation générale reste sans
changement. Le combat se poursuit sur la
cote 60, au sud-est d'Ypres, ou les Alle¬
mands ont réussi à prendre pied, ce ma¬
tin en utilisant sur une grande échelle des
gaz asphyxiants, dans des conditions clI-
matérigues gui leur étaient favorables-

Une faible attaque, précédée également
de l'emploi de gaz empoisonnés, fut égale¬
ment effectuée à l'est d'Ypres, mais fut fa¬
cilement repoussée, notre artillerie infli¬
geant à l'ennemi des pertes très sévères.
Dans le voisinage de Givenchy, les Alle¬

mands ont fait sauter une mine et em¬

ployé de nouveau des gaz asphyxiants.
Quatre hommes ont été tués, mais, par

ailleurs, les efforts ennemis dans cette di¬
rection ont complètement échoué.

DERNIERE HEURE

complot armenien
a constant!nople

Milan, 6 mai. — Un télégramme de Bucarest
au Seoolo confirme la découverte à Constanti-
nople d'un vaste complot arménien.
Quatre cents personnes ont été arrêtées, parmi

lesquelles un patriarche.
Le journal Zabah a été supprimé et son direc¬

teur, M. Tikian, a été mis en état d'arrestation.
Le journal Le Jeune Turc a été suspendu pour

cause de propagande sioniste.
la situation a bruges

Amsterdam, 6 mai. — Bruges est presque iso¬
lée. La vente des journaux hollandais y est in¬
terdite.
Tous les hôpitaux de la ville sont bondés de

blessés.

plus de charbon anglais
pour les neutres

Londres, 6 mai. — L'exportation du charbon
et du coke à destination des pays neutres est in¬
terdite à partir du 13 mai.
l'autriche parle d'une nouvelle

campagne contre la serbie

Londres. 6 mai. — Le correspondant du Mor-
ning Post à ferrie télégraphie :

« J'apprends que l'Autriche envisage une nou¬
velle campagne contre la Serbie.

« Des troupes allemandes soqj en roule pour
•les frontières austro-serbe et serbo-hongroise et
plusieurs batteries d'artillerie ont été expédiées
d|'Allemagne à la,frontière roumano-hongroise ».

L'Allemagne pirate
Une démarche des ministres de Suède

et des Pays-Bas aux Etats-Unis
Washington, 6 mai. — Les ministres de Suède

et des Pays-Bas ont demandé au gouvernement
américain s'il n'a pas l'intention de proposer
certaines mesures pour mettre fin aux attentats
allemands contre les navires battant pavillon
neutre.
Le département d'Etat, a répondu qu'if n'est

point disposé à faire une déclaration officielle
ayant de savoir d'une façon précise si le Gui-
fiicfiU a été frappé par une torpille allemande,
ou bien s il a heurté une mine.

Un nouveau chalutier coulé
Londres, 6 mai. — Le chalutier Sceptre, de

Dundee, a été coulé par un sous-marin allemand
Son équipage a été sauvé.
C'est, depuis lundi dernier, lo dixième cha¬

lutier victime de la piraterie allemande

LA PROPOSITION CONNEVOT

Les marchés dé fournitures passés ave<
l'armée ont donné lieu depuis quelques
moîs à beaucoup de controverses : d'au
cuns ont considéré que les bénéficiaires
avaient dû profiter de la situation .pour ef¬
fectuer des gains illicites ; d'autres ont es
timé que les concessionnaires n'avaient pas
qualité pour livrer les marchandises qu'ils
venaient offrir. Ces observations viennenl
de donner naissance à une proposition de
loi. C'est M. Henri Connevot, député de la
Creuse, qui demande à ses collègues de lé¬
giférer en. la matière.
M. Connevot a deux pensées ? la pre¬

mière, reviser les marchés ; la seconde,
établir un impôt progressif -sur le montant
global fie ces marchés.
Nous avons publié, dans le numéro du

Bonnet Rouge, daté du 3 mai dernier,
texte des articles de sa proposition.
La commission compétente s'occupera

prochainement de la question. Elle enten-
dra le ministre de la guerre et les services
autorisés et elle prendra l'avis de diverses
personnalités. En tout cas, sa décision se¬
ra inspirée du souci de défendre l'intérêt
général des contribuables.

Bourse de Paris
DU JEUDI G MAI 191»

Et la Chine?...
Décidément, l'opinion publique n'a pas

de veine ! ^
Elle était à peine remise du coup que lui

a\ art porté l'abstention du roi d'Italie aux
fetes die Quarto, et elle n'avait pas même
encore eu le temps de commenter Ta belle
lettre de c,e même roi d'Italie au maire de
Gênes quand, soudain, sans rien dire on
lui lance la Chine à la tête...
Voyez-vous la Chine sê prendre de que¬

relle avec nos alliés japonais ?
Pauvre opinion publique, ton émotion

m'émeut.
Le mal qu,e prennent certaines gens à

vouloir fourser. leur nez dans des affaires
ai xquelles ils ne comprendront Jamais rien,
est merveilleux !
Hier, l'Italie les inquiétait, -aujourd'hui,

c'est la Chine, demain ce sera...
Ils ont chez eux des sujets innombrables

de méditation, qui devraient suffire à leur
cerveau — eh bien ! ils s'en vont en cher¬
cher d'autres... en Chine !
Et cependant, même à propos de cette

Chine-là, il n'y a pas encore lieu de se frap¬
per le crâne.
El'fi peut paraître irréductible, le Japon

peut sembler intransigeant, Ja paix ne de¬
meurera pas moins très probablement dans
ces régions lointaines où le seul germe de
guerre qui y restait, l'Allemand, ' n'a plus
aucune forcé.
Mais, et quand même la Chine et le Japon

en viendraient aux mains ?... Devrions-nous
pour cela gémir sur notre sort ?
Le Japon est maintenant au repos, là-bas,

il a une "flotte et une armée qui s'ennuient
de leur inactivité, rien d'étonnant à ce qu'il
.cherche à se remuer un peu
La Chine, elle, n'est guère d'ailleurs dans

une position à lui répondre. Militairement
parlant, elle n'est pas à la hauteur de la
tâche qu'elle aurait à accomplir si elle s'at¬
tirait la .guerre.
Elle ne sera d'ailleurs pas assez sotte

de s'e l'attirer, l'exemple de Ja Turquie est,
tout frais, .sous ses yeux !
Ne nous inquiétons donc point, et toi,

brave opinion publique, calme une lois de
plus ton émotiJn et laisse la "Chine.., en
paix !
Elle ne demande que cela !

Georges Bazile.

Fonds d'Etats : Français 3 %, 72 50 ; 3 1/2 %i
90 90. — Russe 1909, 84 35. — Extérieure, 85 30-
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348. — Maltaoffy, 541. — Toula, 1.235. — Dni#>
provienne, 2.575. — Russo-Belge, 1.215. — Do-
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ce, 950. — N-aphte, 379. —■ Bakou, 1.500. — Spies,
21. — Lianosoff, 351'. — Grosnyi -ord., 2.375.

Valenciennes
sous le talon

ii

a leur entrée chez nous, quand une pla¬
que de rue leur eut indiqué qu'ils traver¬
saient le : Faubourg de Paris, ils éclaté-
rent d'une joie loquace.
— Eh mais, c'est donc tout près, Parisî
— En effet, leur, dit-on, pas plus de 28(

kilométrée
Ils crurent à une. plaisanterie menson¬

gère. Leurs chefs ne les avaient-ils pas
renseig; é« ?'
Aujourd'hui, ils savent. Ts savgnt qu£

Paris n'est qu'à' quelques heures de Valea,
tiennes..., a condition de prendre le che¬
min de fer. Ils savent en outre qu'il n'est
pas pris, qu'il ne le sera jamais et le'ui
rancœur s'augmente de tant d'illusions
évaporées
Un vieux du landsturm, ignorant corn-

me il sied, interrogeait les nôtres.
— Pensez-vous que ce soit bientôt fini

cette guerre ?
— Qui sait ? six mois encore peut-être,

ou plus.
— Ah, mon Dieu, mon Dieu !...
Et, passif et résigné, il partit, sans ré-

votte, mais non sans amertume.
Sans révolte, parce que le Kaiser de¬

meure pour eux le fétiche inviolable et in¬
faillible.
Son anniversaire fut fêté par une messs

en plein air, sur la place, et l'apparat d'u.
ne grande revue.
Néanmoins, les officiers eux-mêmes sor¬

tent de leur farouche réserve en des confi¬
dences caractéristiques.

— Nous sommes bien riches, maugréent,
ils, et pourtant nous céderions toute notri
fortune contre le -bonheur de revoir dd
suite notre famille.
L'un même — je certifie le fait — laissa

s'exhaler sa désespérance en des termes
plus énergiques qu'élégants, dans le moins
pur mais le plus expressif français.
— Nous sommes f...tus, confia-t-il, dans

le texte. ,, .

Aussi les suicides deviennent-ils de plus
en plus nombreux. Récemment encore,
l'Hôtel du Commerce servait de théâtre è
l'un d'eux. , ,. ,

Officiers, soldats, mimés par le dusso-h
vant, poison d'un découragement compré¬
hensible, préfèrent en terminer ainsi.
On essai© de dissimuler à la populatioi!

de tels gestes, il en transpire toujouri
auetoue chose, toujours assez pour ranime»
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Dans 1 Attente
rAu bout de neuf mois de guerre, les neu¬

tres, sollicités en sens divers par les deux
groupes cle puissances qui se combattent,
)ie s'interrogent plus que sur le point de
Savoir à quoi moment et par quels moyens
Sis interviendront. Il est bien entendu que
parmi les neutres, il s'en trouve qui reste¬
ront neutres jusqu'à la fin de la guerre eu¬
ropéenne. s'ils ne sont pas attaqués par
l'Allemagne : tels la Hollande, le Dane¬
mark. les Scandinaves. Il qe s'en trouve
pas, en revanche, qui manifeste l'intention
x!o rompre sa neutralité en faveur de l'Al¬
lemagne et de l'Autriche. Tout ce que peu-
îvcnt espérer les deux empires qui ont dé-
(Chaîné la guerre, c'est d'enchaîner par leurs
présents et leurs capitulations les nations
«dont l'avenir a été limité par leur politique
ici ? violence.
•Mais celles-ci, instinctivement, sentent

qu'elles touchent à cet instant unique dans
l'a vie des nations, où ceux qui ont la res¬
ponsabilité du 'pouvo.ii- doivent ignorer la
timidité, prendre leur résolution avec éner¬
gie et accomplir virilement les actes néces¬
saires au salut de la patrie. A ce moment,
plus.de demi-teintes, plus do nuances, mais
des couleurs nettes.
Nous comprenons fort bien qu'au mi¬

ment des décisions suprêmes, les hommes
d'Etat éprouvent de suprêmes hésitations.
iQui peut jamais être sûr de ne pas se trom¬
per ? Dans des circonstances aussi drama¬
tiques, l'erreur entraîne avec elle des -con¬
séquences incalculables.
La Roumanie le sent aussi bien que l'Ita¬

lie, la Bulgarie et la Grèce. L'immobilité
jest évidemment le mouvement le plus com-
smode, mais quels bouleversements elle en¬
traîne ensuite lorsque la crainte s'est apai¬
sée .et que subsiste seule l'ambition aigrie
par la déception !
Dans ces cinquante dernières années, les

iiomm.es d'Etat de l'Italie sont passés par
«et état d'esprit Chaque fois, ils se sont dé¬
cidés pour l'action, et chaque fois, quoiqu'il
driivût, le bénéfice fut d'importance. En
il915, il en sera logiquement de même. L'ac-
ition seule est capable d'assurer l'harmo¬
nieux développement de l'Italie contempo¬
raine. Les Italiens le sentent et v sont ré¬
solus, ils comprennent fort bien que La neu-
itralité rémunérée excite contre eux la vin¬
dicte de ceux qui l'achètent sous le poids
de la pressante nécessité, et qu'elle ne leur
assure pas la garantie des puissances
qu'une action énergique aurait liées. Le su¬
perbe isolement qui, uri temps, fut la gloire
de l'Angleterre, ne saurait en aucun cas
convenir à notre sœur latine. Contre le
germanisme, les Latins sont solidaires.
iNe sont-ce sont d'ailleurs les mêmes idées

qui dominent actuellement toute la politique
roumaine ? La Roumanie peut rester petite
Roumanie, mais ayant le désir d'être u
jgiande Roumanie, elle doit nécessairement
récupérer son bien sur celui qui le détient.
Sans la guerre actuelle, elle n'en eut pas

jrnême envisagé la possibilité.
Dépend-il de l'Autriche-Hongrie de lui

payer sa neutralité ? François-Joseph,
«L'étant déshonoré à Rome, peut-il se désho¬
norer à Bucarest ?
A la vérité, s'il offre de .paver à Rome,

C'est pour payer le moins possible à Petro-
Igrad et pas du tout à Bucarest.
Aussi, les amis de la Triple-Entente an¬

noncent que l'heure est venue de prendre
jles résolutions viriles.
L'action roumaine coordonnée avec l'ac-

Chronique
de Taris

NÉCESSAIRE MESURE
C'est une courte note, mais dont il

faul grandement féliciter l'initiateur.
Le préfet de la Sarthe rappelle aux mai¬

res du département son arrêté du 6 sep¬
tembre 1914, interdisant la vente de l'al¬
cool aux femmes de mobilisés. Tout débit
qui aura fourni de l'alcool à une femme
de mobilisé sera fermé jusqu'à la fin de la
guerre.
De plus, l'allocation sera impitoyable¬

ment retirée aux femmes de mobilisés qui
seront signalées comme achetant de l'al¬
cool ».

Cette rigoureuse mesure est juste.
J'ai entendu dire qu'en mainte contrée,
elle devenait urgente. Les mois sont
longs qui s'écoulent dans l'attente. Le
travail manque ou bien il est offert
pour un salaire dérisoire « prix de
guerre ». La femme préfère et cela se
conçoit, toucher tranquillement les
vingt-cinq sous. Dans l'inactivité des
heures tristes, le petit verre apparaît
comme une douceur d'abord, un récon¬
fort ensuite, puis finalement devient
l'impérieux besoin ; une femme de plus
est gagnée à l'alcoolisme.
Durant ce temps, l'homme se bat, ac¬

complit bravement sa tâche, songeant
doucement au foyer, alors que le né¬
glige celle qui devait le garder clair
telle la lampe qui près de la fenêtre.
guide dans la nuit, un voyageur at¬
tendu.
Pente si facile à descendre, qu'une

heure de faiblesse peut, y entraîner à fa-
mais, et, que c'était le devoir de la na¬
tion d'empêcher cette faiblesse Ce qui
paraît excès d'autorité n'est qu'une me¬
sure radicale, extirpant le mal sans dé
lai, avant qu'il ne soit trop tard.
Quand les hommes montrent tant de

vaillance et d'abnégation, ne serait-il
point possible de. songer que leurs com
pagnes ne sont, capables d'aucune dis
cipline morale.
Et là-dessus les merles railleurs sif,

fient, des choses...
Fanny Clar.

V-

Nouvelles
de la Guerre

Chez les Instituteurs Réfugiés

La plus grande Italie

Une Conférence sera faite dans les Sa¬
lons du Cercle dès Fonctionnaires de Fran
ce et des Colonies, 1.7, avenue de l'Opéra
le vendredi 7 mai, à 5 heures du soir, par
M. le professeur Giovanni M.azzoni, direc¬
teur « d'Italie », sur La plus Grande Ita¬
lie.

. Cette Conférence aura lieu sous la pré
sidence de Ricciotti Garibaidi et de MM.
Maurice Aj.am, député, ancien sous-secré-
fa.ire d'Etat au Ministère do la Marine
Reauquier, président-fondateur, tett Rivet,
sénateur, président de la Ligne franco-ita¬
lienne.

Aux Ecoutes
filon italienne, entraîne d'immenses résul¬
tats territoriaux et politiques.
Qui, les touchant, ne voudrait les tenir ?

[\, Rome, à Bucarest, à Solia, à Athènes,
•ilos canards seuls disent le contraire. Petite
Iminarité que l'histoire méprisera s'ils
avaient la prétention d'en écrire un cha¬
pitre..

G. BROU VILLE.

!un peu l'espoir au cœur des captifs inabat-
itus.

■ Ce ne fut pas la visite du roi do Bavière
tel celle ensuite, presque clandestine, de
(Guillaume II qui ragaillardit beaucoup les
courages vacillants.
Plus de bouches inutiles...

Valeneiennes, avec ses maisons intactes,
son hôtel de ville, -son musée, toules ses
Couvres d'art que consentent à admirer les
(Allemands — comme ils admirent "Napoléon
i— se fut à peine sentie des horreurs de la
guerre si l'indigeste pain K K n'y eut fait,
à.ui aussi, sa peu souhaitable apparition.
Les autres aliments se trouvaient en Suf-

ffisance, mais le pain, notre bon pain était
{remplacé par l'innomable amis de pierre
ponce noirâtre qui usurpait pompeusement
,tson nom.
Le manque de nouvelles aussi semblait

pénible, encore que des journaux français
^s'introduisissent! secrètement, dans ses
Kmurs. Un numéro .se vendait cinquante
>ïrancs. Aussi le louait-on chacun pour
quelques minutes, selon ses moyens
La mansuétude germanique, ' menacée

d'une prompte lamine, calcula que plus on
évacuerait de personnes moins son estomac
/Saurait à souffrir.

- 'Auparavant., une raffle cueillit les boni
ihics de 17 à 50 ans, et un conseil de revi-
jsion minutieux, passé dans l'intérieur deHa cathédrale, décida des déportations à
i ippérex.
: Bientôt, une affiche avertit « les bouches
(înuliles et autres désirant regagner la Fran-
to* », d'avoir à se faire inscrire à la kom-
?,mandatur.
'y Le 10 mars, les intéressés recevaient l'avis
fsuivant :
'.'Mairie de Valeneiennes.

« Madame X.,
,r « Vous êtes priée de vous rendre demain
i'jeudi 11 mars, au tramway derrière le ly-
jcb (sic) Wallon, de neuf heures, pour être
/■évacuée.

K Signé : Illisible.
f (< Prendre des vivres pour plusieurs

»

Plusieurs jours. »
t^Ça devait durer plus d'un mois, en effet,
f^D'abord, un stage de trois semaines dans
île Hainaut à 25 kilomètres de là, où les
(malheureux vécurent sous le régime stric-
//tèment militaire, répondant à l'appel deux
ifois par jour, ainsi qu'à la caserne.

;■ «Mesure de prudence concernant les mou-
jVem-e.nts stratégiques qu'ils auraient pu sur*
prendre.
«Un train de wagons à bestiaux se forma,

Jftes planches furent clouées qui tinrent lieu
Me bancs et, nuit et jour, une semaine en-
jtierc, les pauvres gens parcoururent la Bel¬
gique, l'Allemagne et la Suisse. Pas de
'(paille, et d'ailleurs pas de place pour se
îcoucher. A ''arrière du train, des comparti-
[rnents de deuxième classe hébergeaient la
(Croix-Rouge et les officiers.

Le sac de Louvain raconté par "un té¬
moin...
On sait qu en Suisse. M, Fuglister, qui

habitait Louvain depuis 6 ans, lors de l'in¬
vasion allemande, avait, de .retour dans son
pays, projeté de faire des conférences éta¬
blissant la vérité au sujet du sac de Lou¬
vain.

Cette vérité, on s'en 'doute, n'était guère
favorable aux Allemands et l'ambassade à
Berne fit tout ce qu'elle put pour faire in¬
terdire les conférences. La première a pu,
cependant, avoir lieu et M. Fuglister, tel
moin oculaire, put, devant un ' public nom¬
breux, clamer son indignation contre les
Barbares du XXe siècle.
Parmi les faits qu'il exposa, nous croyons

celui-ci particulièrement curieux :

« Un officier allemand s'arc'narnait sur

un vieillard. Un soldat allemand, attiré par
les cris de la victime, s'indigna et

LA MATINÉE
DARDANELLES

Les Alliés progressent toujours
Londres, 6 mai. — Les dernières nou¬

velles venues des Dardanelles signalent que
les alliés continuent à progresser. En dépit
d'une résistance désespérée des Turcs, la
situation est très favorable ; l'avance par
tenre continue peu à ipçu. Les Turcs sont
-chassés de leurs positions l'une après
l'autre.
Au cours d'un' récent combat, tout un

régiment turc a été anéanti, tandis que sur
-divers points des colonnes ennemies étaient
coupées de leurs bases et forcées de se
rendre.
Un télégramme d'Athènes du correspon¬

dant du Daily Express dit que les Turcs
envoient en hâte des renforts de Thraee et
de Gonstantinople dans la péninsule.
Rs font partir aussi de nouvelles batte¬

ries mobiles et des torpilles pour les sta¬
tions de la côte des Dardanelles.
Des navires de guerre anglai-s ont à nou¬

veau bombardé les ports de Smyrne tandis
que des troupes, dit-on, débarquaient dans
le voisinage.
On attache une -grande importance au

bombardement des fortifications de Tcha-
taldja par la flotte russe.
Tchataldja est la ligne de défenses qui

arrêta, il y a trois ans, les alliés balkani¬
ques en marche sur Gonstantinople.
Des bombes sur Gonstantinople
Un télégramme de Bucarest reçu à Pe-

Irograd signale que lundi un aviateur russe
a lancé des bombes suir Gonstantinople-

GALICIE

Une victoire qui n'en était pas...
Londres, 6 mai. — On mande de Copen¬

hague au Daily Telegrapli : « Des dépê¬
ches de très bonne source reçues ici consta¬
tent que Foffensive austro-allemande en Ga-
li-cie n'a produit qu'un rés-ultat local favo¬
rable aux -ennemis, qu'on ne saur-art quali¬
fier de victoire. Les nouvelles répandues à
ce propos n'avaient p-our but que d'encou¬
rager l'Autriche et l'Allemagne et pour im¬
pressionner l'Italie.
Les journaux allemands eux-mêmes dé¬

clarent' qu'il n'y -a p-as lieu de parler d'une
grande victoire.
La Berliner Zettung, notamment, écrit :

(< On a parlé d'une grande victoire, mais
il n'y a pas un être humain qui en -con¬
naisse les détails. ,11 est déraisonnable de
commander à une nation de se réjouir sans
luii dire pourquoi ».
Des dépêches spéciales disent- que les Au¬

trichiens ont subi -des pertes énormes au
cours de leur -offensive.

Les opérations sur la Duna
et la Dunajetz

Londres, G mai. — On mande de Pet-ro-
grad au Daily Telegrapli : Les événements
les -plus importants se développent sur la
Nida inférieure et sur la Duhajetz. Maigre
les efforts des Autrichiens pour s'établir
sur la rive droite de Ta Nid-a, ceux-ci furent
efoulés sur la rive gauche, puis complète
ment chassés cl-u fleuve s-ur la Dun-ajetz.
Les Allemands ont -e-u plus d-c succès. Plu¬

sieurs unités ont -réussi à franchir^ le fleu
ve, m-ais un feu nourri de l'artillerie russe
les a -empêché d'avancer plus loin.

Un plan qui échoue
Londres, G mai. — On mande de Petro

grad au Daily News : la démonstration
faite par les 'troupes allemandes dans
nord-ouest de la Russie -avait vraisembla¬
blement pour but de retenir tes forces rus¬
ses disponibles et les .empêcher de prendre
part à la bataille engagée entre Cracovio

les Carp-athes.
Mais le dessein allemand a_échouié. La

cavalerie ennemie -a rebroussé chemin, le f
>ai, abandonnant aux Russes de nombreux

canons d'artillerie légère.

'.jours

j («On devine ce que fut -ce voyage, en dépit
des admirables région-» traversées, Bruxel-
fles, Liège, Verviers, -Cologne, Coblentz, les
'/pittoresques bords du Rhin, que la fierté de
leurs gardiens leur permit de contempler,
[puis la Suisse.
i Quel soulagement I Quel exaltant renou-
îyaaiu !
• 'On les accueillit les mains -pleines do vê-
ftements, de friandises, de douceurs do tou¬
illes sortes. Les soldats suisses 'os condui¬
sirent visiter les chutes du Rhin, avenants,
(respectueux, empressés,
i -lEnfîn., oc fut la France... ta Franco ! o
cauchemar -dissipé, l'air pur qui vous fouet¬
te < .vous régépèrej io reveil, la vie...
T*- André Chevalier,

navire de guerre ennemi.

ALSACE
Violente canonnade

dans la région de Bâîe
Bâle, 6 mai. — M-ardi matin, -entre 4 et 0

heures, une violente canonnade a été en¬
tendue de Bâle où elle a réveillé les dor¬
meurs. Les -coups étaient assez régulière¬
ment espacés de trois -en trois minutes.
Lundi, aucun aéroplane n'a été -signalé

dans le Sundgau.

POSTE RESTANTE

BALTIQUE
Un phare bombardé

Gefle, -G mai. — Un voilier arrivé Ici
constaté que le phare de Langsaer -au sud
de Mariehamm, dans les lies d'Aatand, était

ayant J hier matin, détruit par un incendie
épaulé tranquillement son fusil, il abattit C-omme peu de temps auparavant on a
d'une balle l'officier. » J entendu deux explosions, on -suppose que '

phare a été bombardé et -détruit par un
On s'attendait, à cette conférence, à "des

protestations de contradicteurs à la solde 'de
l'ambassade allemande, et il y eut un mo¬
ment d'émotion lorsqu'on entendit des cris
protestataires venant d-u fond de -la salle.
Renseignement pris, c'était -tout simple¬

ment des auditeurs qui protestaient parce
que, par une porte -restée ouverte, le bruit
extérieur les empêchait d'entendre le confé¬
rencier.
L'ambassade allemande était restée coi.,

Les chevaux mobilisés...
La revue américaine « Leshe Weckly »

estime à 32 millions le nombre des chevaux
dont disposent les pays belligérants. -Les
Alliés en auraient 26 millions alors que
les Austro-Allemands n'en posséderaient que
6 million-s.
D'après des informations de source autri¬

chienne, ces évaluations seraient inférieures
à la réalité. Les Alliés "pourraient disposer
de 40 millions de chevaux et leurs adversai¬
res de S millions. Voici, selon ces informa¬
tions, comment se répartirait dans -les prin¬
cipaux pays la a population chevaline » 1
Russie d'Europe, 24.148.828 chevaux ; Rus¬
sie d'Asie, 9.017.481; Allemagne, 4.345.043;
France, 3.197.720; Autriche-Hongrie, 3 mil¬
lions 976.507; Grande-Bretagne et Irlande,
2.094.587; Etats-Unis d'Amérique 20.015.902;
Argentine, 6.500.000; Australie, 2.000.000;
Japon, 1.564.643. Soi-t au total environ 94
millions.
Il est 'de toute évidence que les Alliés,

maîtres des mers, peuvent aisément faire
venir des chevaux étrangers, alors que leurs
adversaires n'ont pas cette facilité.

—o—*

Un ordre bien exécuté...
Un- jeune officier anglais venait d'arriver

sur le front et ses chefs, redoutant son inex¬
périence, confièrent à un Hindou du régi¬
ment où il était versé, le soin -de veiller spé¬
cialement sur lui.
Le soir même, les Allemands de la tran¬

chée voisine ouvrent brusquement un feu
très violent. Emporté par son ardeur juvé¬
nile, l'officier fait mine de s'élancer. Mais
aussitôt le G'ourkas l'empoigne d'une main
ferme, l'oblige à s'étendre à terre et... -s'as¬
sied sur lui.
Les balles sifflent, -le jeune Anglais tres¬

saille et veut se libérer de l'étreinte '•

<: Pas encore, Sahib, pas encore! » dit le
fidèle Hindou, d'une voix calme. Et ce n'est
qu'au signal de la charge donné par le co¬
lonel que le fidèle solda-t se lève, salue -res¬
pectueusement et s'élance dans la mêlée aux
côtés de l'officier qu'il a -mission de gui¬
der,

wr Dans le pavillon de Bagatelle, les ar¬
tistes de Neaijly ont ouvert leur exposition
annuelle. Elle durera jusqu'au 15 juin. Cette
fois, l'exposition.- sera payante. Le produit
dos entrées sera offert à l'œuvre des bles¬
sés aveugles.
Une -rétrospective -d'Henri Rcgna-ult y fi¬

gurera.
vw On vient de classer, -comme monu¬

ments historiques : Saint-Sulpioe, la M-ad-e-
leiné. Saint-Louis-enT'Il-e, Saint-Leu, le tem¬
ple de Pentemont, Saiut-Thomas-d'Aq-uin.
C'est rendre ainsi leur forme inviolable aux
embellissements, -retouches, réparations
d'architectures, parfois trop zélés.
to L'éditeur Deyamhez a réuni une sé¬

rie de scènes d-e guerre. Ces 'estampes qui
-portent les -signatures d-e Steinlen, Willette,
de Groux, André Devambez, Abcl Faiv-rc,
-etc., sont principalement destinés aux neu¬
tres-
wi L'Institut de France doit choisir, par¬

mi les membres -de. l'Académie des Beaux-
Arts, le remplaçant de M. Rouj-on.
—, < ——

Tous les Sports
Natation

Club des Nageurs de Paris [U. F. N'A —■ En
attendant le relèvement d-e la tempéra.lire de
l'eau Sourante, lés entraînements du Club, con¬
tinueront -comme -par le passé à Ledru-Rollin,
-les dimanches de 10 heures à midi.
Le c-omité décidera à sa prochaine réunion, de

l'endroit où commencera en rivière, la saison
d'été.

CONVOCATIONS SPORTIVES
R. S. C. du Ferreux. — Réunion ce soir à

8 h. 30, à la coopérative, 33, boulevard de la
Liberté : Entraînement, course à pied, escrime,
boxe," culture physique.
Commission -administrative rapport d-u secré¬

taire.
Sporting Club Français. -- Ce soir h 8 h. "30,

100, boulevard Diderot, réunion générale des
footballeurs et- coureurs à pied en vue du dé-
Placement d'Argentan,

J? A. Bontemps.

Un instituteur, « évacué dans l'Orne de¬
puis six mois », m'écrit : « Un ami à qui
je m'étai-s -plaint d-e la triste -situation des
instituteurs évacués, m'envoie la série de
vos articles. Vous pens-ez si je les ai lus
avec plaisir ! Vous avez fait -pour nous,
-monsieur, plus qu'a-ucun journaliste n'a ja¬
mais fait. Merci du fond du -cœur. J'ai con¬
sulté divers amis qui sont dans m<a -situa-
lion, et nous avons pris l'engagement de
vous écrire. Attendez-vous à recevoir plu¬
sieurs lettres contenant des précisions sur
nôtre situation. Je vous demande -seule¬
ment de ne pas nous faire connaître. Nous
craignons l-e-s représailles... »
Vous craignez les représailles, brave

homme ! Voilà bien le langage des petits,
des faibles, de ceux qui sont obligés de
k serrer la ceinture », de ceux qui souf¬
frent et qui redoutent, s'ils élevaient trop
haut la voix, qu'on les fasse souffrir encore
davantage.
Ne craignez rien. Le droit est pour vous,

et nul n'usera jamais u-ser de représailles
■qui ne seraient d'âiUfûrs que malveillance.
Vous faites votre -devoir ; il est juste, stric¬
tement juste que l'on vous paye.
Les lettres annoncées sont venues, et de

toutes les directions. On pourrait les résu¬
mer en une -simple proposition : « Nous
1.'avons pas le nécessaire ». C'est Lamenta¬
ble !
Voici la situation d'un instituteur -ensei¬

gnant momentanément dans une ville ma¬
ritime ; Loyer mensuel, 40 francs ; chauf¬
fage et éclairage, 2G francs par mois ■ dé¬
penses supplémentaires résultant de 'a
cherté d-es vivres, 30 francs par mois ; c-e
qui fait une dépense mensuelle supplémen¬
taire de 9G francs. Et cela dure depuis le
15 septembre !
C'est donc plus de 600 francs que cet ins¬

tituteur a dû prélever sur ses économies.
» Ajoutez à cela, dit-il, 200 francs pour achat
de vêtements et chaussures (le plus mo¬
deste nécessaire), car nous -sommes partis,
ma femme, mes deux enfants et moi, en em¬

portant seulement du linge ».
Un, autre me -dit que » depuis le premier

octobre, jour de son évacuation », il a dé¬
pensé « -en logement et frais divers qu'T
n'a pas d'habitude, G15 francs ». Il ne parle
pas des vêtements » qui ne résistent qu'à
for-ce de so-ins et de précautions ». Et fi
ajoute : « Je suis à bo-ut ».

S-avez-vous, monsieur, écrit un réformé,
que je me suis battu pendant un mois, que,
rélormé, je n'ai pu retrouv-er ma femme et
mes enfants qu'après 15 jours de recher¬
ches, car -notre pavs est occupé -par l'enne¬
mi, et qu'il m'a fallu attendre un mois et
demi avant de toucher mon traitement
d'Etat ? On m'a chargé d'une petite école,
La femme d-u collègue que je remplace oc¬
cupe la maison -avec ses deux enfants et
sa vieille mère. Donc pas de logement. Je
n'osé vous -dire comment je suis logé... Je
ne reçois pas de quoi vivre. Heureusement
que mon. beau-frère, célibataire, capitaine
de territoriale, m'envoie 100 francs par
mois. C'est un bon cœur. Comment le rem-
bou-rae-rai-je après la guerre ? Je -sais que
ma maison et mon mobilier sont détruits.
Et la guerre m'a porté un coup dont jamais
îe ne reviendrai- Je resterai un pot fêlé ».
J'ai là, s-o-us les yeux, 17 autres lettres

"qui -peignent des situations tout aussi
tristes.
Incurie o-u malveillance ! Peut-on laisser

s'accréditer -une telle -pensée ? Peut-on mê¬
me laisser supposer, qu'au ministère de
l'Instruction publique on ne s'efforce pas
d-e traiter le-s instituteurs -et -institutrices ré¬
fugiés comme sont traités les fonctionnai¬
res des autres administrations ? Ne sait-on
pas, en haut lieu, que partout « l'uni-on sa¬
crée » se fait sur le dos de-s instituteurs
laïques ? Ignore-t-on qu-e déjà les batteries
sont préparées pour -reprendre contre eux,
avec plus de virulence qu'autrefois, l'atta¬
que qui... les dégoûtera du métier ?
Après la guerre, il faudra beaucoup d'éco¬

les, beaucoup de bons instituteur^. Veut-on
inciter ceux qui ont dû fuir devant l'ennemi
à s-e consacrer sans -entrain à l'œuvre nou¬
velle ?
Y a-t-il vraiment -incurie ou malveillance

Je pense le contraire. Mais qu'y a-t-il ?
Jules Belle.

LES PLANCHES

ÉCHOS

Malgré les promesses faites par M. te
Ministre de l'Intérieur à la délégation des
directeurs de music-halls au sujet du f» %,
on nous signale que certains inspecteurs,
sous prétexte qu'ils n'ont pas reçu d'ordres,
perçoivent encore cet impôt de chanté dans
les établissements de speStacle-
Une décision officielle à propos du 5 %

serait indispensable pour {dire cesser, cet
état de choses.
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Par définition, les héros sont modestes.
Ecrivain délicat et revuiste très connu

cet auteur qui fut applaudi avant la guerre
dans la plupart des grands music-halls, a
préparé, silencieusement, discrètement, con¬
fidentiellement une revuette charmante à
destination d'un établissement de spectacle
de la rua Montmartre■ .

Pour quelles raisons a-t-il pousse l humi¬
lité et l'abnégation jusqu'à autoriser un ex¬
cellent chansonnier à apposer son nom au
bas de son œuvre ? . ,

Celle-ci devait s'appeler : Zeppelin chez _ a
concierge... Après réflexion, elle s intitule¬
ra : Alliés -tous à la... .

■Sirène pourtant séduisante. la puolicue,
cette fois, a laissé indifférent Héros — au¬
teur trop modeste...

LE SPECTACLE

Courrier des Spectacles
mçaise. — Samedi 8 mai, mati¬

née à 1 h. 30, répétition génôrMe au be^fice du
Secours en Alsace-Lorraine : Coleile Uauaociic.
Lb soir ! S h. très précises : Bérénice ; lais

^Dbnancho* 9 mai, matinée à 1 h. 30 : Le Ma-
riaae de Figaro (intermède au V acte,.
Le soir, à 8 h. très précises : Mademoiselle de

B Lundi'" 10 mat : première représentation de
Colette Baudoche.

Porle-Sainl-Marlin. — Ce
dimanche matinée et soir-ee, quatre dernière^
représentations du Maître de f orges. La oe!Ile
iniêce d.e M. Georges Ohnet bénéficiera jusqu à la
fin de son excellente distribution a la lete de
tanuelle se trouvent MM. Jean Coquelrn, Jean
Kemm, Numès, IMarquet, Praxy, Goizeau, etc.
M-mes Nelly Cor,m-on, de Pouzols, M-arquel,
brier Andrée Pascal, etc. n„rj„

La répétition générale publique d-e La Petite
Fonctionnaire, au bénéfice _ de l'œuvre du Sol¬
dat sans Famille reste fixée définitivement au
mardi 11 mai en soirée.
La location est ouverte.
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Odéon — Le huitième et dernier festival de
Musique'Française aura Jfeu samedi prochain a
2 h. 30 et comprendra 1 audition intégrale du
Déluge, do Camille Saint-Saqns, chante par
Mlle'Madeleine Bobard, Mme M-arUneih-Jobert,
MM. Plamondon et Jap Beder
M. Xavier Leroux dirigera cl importants fi ag-

men'ts de ses œuvres et accompagnera au piano
Mmes Région-Leroux, Vallin-Pardo, Mb. lon-

THEATRES ET C0NCERT8

COMEDIE-ROYALE. — T. I. j., à 4 11. mal. pr
un. : 1 Ir. — Durand et Durand, Comédie on
3 actes de MM. Albin Valabrêguo et Maurice
Urdonneau.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chapta! (C.entr.28 3{|
Le Roiigé est mis. — Gardiens de Phare el
La Petite Bossue.

PORTE-SAINT-MARTIN (Nord ; 37-53). - Jeudi
soirée, samedi soirée, dimanche matinée cl
soirée, 4 dernières du. Malire de Forges.

BA-TA-CLAN (Tél. Hoquette 30-12). — T. 1. s, I
8 h. 30, jeudis, sain, et dim. mut. à 2 h. 30 ;
Un Coup de Veine, vaudeville-opérette en 2 ac¬
tes. — Auge, Vilry Miller, Sirmionne, Consal
ve-s, Maggy et toute la troupe.

CHANSONIA (10, b. Bcaum.). — Tous les soirs
à 8 h. 30 : La Petite Dactylo, opérette en 2 la-
bleaux, de MM. Mau.prey et Pougaud. - Pou-
gaucl, Yôtte Yri-el, Jane D-oë, etc., etc.

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toutes
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

FANTASIO (96, houl. Barbés). — Tous les soirs,
à S h. 30 : L'Homme n'est pas Parfait, vaude¬
ville en un acte, de M. Lambert Tiiiboust. -
MM. Kerly, Poquolin ; Mme Odette Richard,

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous les soirs
à 8 h. 30 : L'Epouvantait, vaudeville en 2 ta¬
bleaux, de Emile Ilerbel. — MM. Chanflort,
Max Martel ; Mm.es Delille-P-aulery. Gilles, elc.

CONCERT MAYOL (Tél. Gut, GS-07. - Gali-
paux. le célèbre comique, et Suzanne Gols-
tein, Mado Mjnty, la femme Araignée.- Men¬
suelle, Nibor, Géo Aldy, Mars Mortcey.

MOULIN DE LA CHANSON (Gut, 40-40) 43
bou1. de Clichy. T. 1. s. à 8 h. 30 : Entlioven)
Hyspa, Marinier, Tourtal, Weill, Deyrmoi-i,
Arh-oult, Cb.-A. Aba-die et Oh ! léA Allah !
revue de H. Enthoyen et Paul Marinier aveo
Reine Dcins.

LA SIRENE (167, rue Montmartre. Métro Bour¬
se. — Alliés... tous à la Sirène, • evue Je U.-
A. Abadie, avec l'auteur, W. Bu.rtey, J. Le¬
roux, Cazot, Mauricet Ginette -lern'av, Mar¬
celle Darcilty, Ariette Gernv, Nitzy et Chirnien
Viktez.

LA CIGALE. — T. 1. soirs, à..? h. 30, la Rev®
Ça Mijote ! en 16 tâbl., de MM. Gelva! et Char-
ley, jouée par Yetta Rianza et Fursy, Pau! Mé
rirrr., Marie Massart, Renée Baillia et toute lt
troupe.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

(TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (Tél. :
26-44). — Tous les jours, matinée à 2 il. ijû,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre, Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulev-ard Montmartre, S
côté des Variétés. La plus jolie salle, !a plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94, rue I.amarck (Nord-Sud
station Lamarclc). — Tous les soirs, a huit heu¬
res et demie, cinéma-concert, comédie.

Bihiiog'raphie

DIXMUBE
Un chapitre de l'histoire des Fusiliers mtirihi
(7 octoOre-10 novembre 1914), par Iûusles L
Gou-fic.

tain<Tet* Henri AÏbërs qui' seront- ses'interprètes, j Une épopée ou, comme on Ta dit, une
t - .... ,,-vr.o ArtmntéW nar le. dftiixiomo I te » digne du cycle ebevaleresaue.

_ ^ ^ , IJjpil*

Orch.estré"d'ë l'Association des Concerîs Pierre leurs fantassins », s'illustrèrent, à Ypras et ».
Mont,eux soit et chœurs (100 exécutants) sous la , Saint-Georges, Mais a Dixmude ils opéraient eu
d rectioa de M Armand Férié entants perdus et c'était le sort des deux Flan,direction o. m. .mmanu dres qu'ils tenaient dans leurs mains. Aussi le

. . récit de ce qui se -passa aux « ïhermopyles du
Opéra-Comique. — L'Opéra-Comique affiche Nord » a-t-il obtenu, dans la Revue des Deux-

pour samedi soir, à 7 h. 30, une nouvelle repré- Mondes, un succès d'émotion qui se retrouvera,
sont-ation de MArouf, savetier du retire, dont la ' à coup sûr, à l'apparition du présent volume,
reprise, dimanche dernier, sous la magistrale , Nulle déclamation dans cet enchaînement de
direction de -l'auteur, M. Henri R-abaud, n'a fait ; faits, dans celte sobre narration où revit, du ri 3
que confirmer l'éclatant, succès. 1 une lueur sinistre d'incendie et d'Orage, l'ûiadt'

L'interprétation hors de pair comprend : Mlles de nos Bretons, où, comme l'a éc-rit l'auteur es
Davelli Tipliainè.' MM. Jean Pêrler, Azcma, Fé- une -préface éloquente, l'héroïsme n'a rien &
raud d-è Saint-Pot, V-aurs, eto et Mlle Sonda Pav- raide ni de compassé, où l'horreur d'un drame
loff dans le ballet si délicieusement réglé par sans précédent ne réussit pas à entamer la
Mme Mariquita. « jeune gaieté de la race ». L'histoire de la grau.
Dimanche en matinée, Carmen, avec Mlle Ger- d-e guerre a là aussi en réserve, suivant l'élu-

miaine B-ailac, sera accompagnée de Sur le g-ieuse appréciation du Times, des éléments pré-
Front un nouvel épisode de poignante actualité - cieux et très sûrs : documents officiels, informa-
qui réunira la Française de Zamaools, musique tions étrangère;
J _ P ,'lte O ♦ cinnnr- r> II,<A ra 100 l'un»' i\,f A IHdDC ' li.fl n rriP.5de Camille Satot-Saëns, chantée par M-, Ailiers

Groupes et Syndicats
Syndicats

Pédération du Bâtiment. — Ce soir, à 8 h- 30.
Com. -exéc., au siège.
Union des Syndicats de ta Seine. — Commis¬

sion de contrôle. — La réunion de la commis¬
sion de contrôle de l'Union des Syndicats <Je la
Sainie aura Tieu oe soir, jeudi, à 8 h. 30, au siège.

Parti Socialiste
Chorale mixte socialiste : 49, ruo d-e Bretagne,

à 8 h. Répétition pour ,1a pièce. — 3e Jeunesse :
Au siège, à S h. 30. Réorganisation du Club
sportif. Causerie. — 5e section : A 8 h. 30, 76,
rue Mouffetard. Réunion hebdomadaire.
Sa.int-Ouen, Jeunesse. —- A 8 h., sahe de la

Justice de Paix, mairie de Saint-Ouen.
Coopératives

Jeunesse de la Ménagère. — A 8 h. 30, nie
Pouchot, 67. — Patronage laïque de la Belle-
villoise : Conseil, à 8. du soir.

Franc-Maconnerie
Le Progrès, 16, rue Cadet ; Demain à 16 h. La

Situation au début du dixième mois. — L'Elude:
Demain à 20 h. 30 : Réunion plénièrc. — Plus
Ultra, S, rue do Puteaux. Réunion plénière de¬
main à 20 h. 30.

Le Poiijt de Une Fiijarjcier
Le loyer des patentés

Un jugement de la sixième Chambre du Tri¬
bunal civil vient d-e jeter une lueur dans l'obscu¬
rité où le gouvernement maintient l'importante
question des loyers.
Il s'agissait en l'espèce du loyer du- théâtre-

concer-t de Ba-Xa-Cl-an.
Le Tribunal a exonéré entièrement sa direc¬

trice, Mme Rosimi, du paiement -d-e ses loyers
commerciaux, y compris tous impôts, charges
et contributions, pour une période de quatre
mois et demi :
Attendu que l'exploitation théâtrale s'est

trouvée complètement arrêtée par défense de
autorité administrative, du 2 août au 18 dé¬
cembre ;
Attendu que cette défense d'exploiter consti¬

tue manifestement à l'encontre de la dame Rasi-
mi le cas de force majeure ou le (ait du prince
la mettant dans l'impossibilité d'user du droit
de jouissance complet et sans restriction que lui
conférait son bail à des conditions fort onéreu¬
ses, dont la cintre-partie était réprisf-nUe par
les bénéfices certains que devait rapponci à la
locataire l'exploitation de la salle du bouleva-J,
Vouait e...
Cette décision de justice est d'autant plus in¬

téressante qu'elle ne s'applique pas, semble-t-il,
aux seuls directeurs de théâtres, cinémas ou au¬
tres spectacles.
Les patentés que la -mobilisation -a arraché à

leurs-tr-av/iqx ne sont-ils pas dans le même cas
et ne méritent-ils pas à un plus liaut degré
qu'on leur rende justice î
On vou-dra sans doute faire une distinction

entre les patentés mobilisés, suivant- qu'ils au¬
raient eu, ou non, la possibilité de se faire
remplacer dans leurs occupations. Mais cette
possibilité même était théorique pour la plupart,
es remplaçants faisant défaut ; et à supposer
qu'on en eût trouvé, leur rémunération aurait
iconstitué une charge dont il faudrait tenir
compte.
Il y a d'ailleurs nombre de patentés, tels les

médecins et certains artisans, à qui tout re-m-
ilacement était matériellement impossible. Mais
ia seconde partie du j-ugement, .que je commen¬
terai demain, proclame que tout patenté ayant
subi un dommage par cas de force majeure
a droit à une réduction du montant de ses

loyers.
Pêi-Itug,

et la Marseillaise, chantée par Mlle Chenal, avec
la Marche de Samhre-el-Meuse et lies sonneries
militaires de nos jours.
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Gymnase. — Aujourd'hui à 14 heures et ce
soir à 20 h. 30 ; La Commandanlur vendredi
et samedi en soirée, dimanche matinée et soi¬
rée, même spectacle.
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Comédie-Royale. — La matinée organisée à
la Comédie-Royale -par le Chariot- de Thospis au
profit des Aveugles de la Guerre a remporte le.
plus franc succès.
On â acclamé le lyrisme puissant de M. de

iMax, dans un poème inédit de Louis Geandreau,
mort- au champ d'honneur, et. des stances émues
à lia mémoire de ce héros, de M. (îuillol de Saix;
M-mes Madeleine Roch, à la voix superbe ; Mines
Andrée Mégard et Suzanne Dcsgi'aves ; MM. Ar-
qui-lMère, Paul Ardot, Aerte et Weber furent ap¬
plaudis ainsi qu'une -spirituelle revue de Lu¬
cien Cbllin : A Boche que veux-tu ? une comédie
d-e J.-L. Roncey : La lettre du front, joliment
jouée par Mme" Gernis et une délicieuse opéret¬
te 1830 ; La Bonne Aventure, allègrement écrite
par M. Gufftot de Saix. Cet -acte, où s'évoque
toute une époque -d'esprit, français, met en scène
Mirrti Pinson et son poète, -la célèbre princesse
de BelgkVîûso et son mari, Mme de Villeneuve, a
la voix précieuse, la jolie Ginski, la divertissante
Germaine Ger-may, lé charmant ténor Jou-Jer-
ville, l'hilarant Barcey et l'amusant Pavot, dé¬
taillèrent avec verve les airs spirituels d:e la par¬
tition due au brillant compositeur belge Camille
Ivufforath.

IWV

Bienfaisance. — Dimanche prochain 9 mai, à
14 "heures, aura lieu, 100, rue Richelieu, dans la
Salle'des Fêles du Journal, obligeamment prêtée
par notre confrère une grande matinée de bien¬
faisance, gous la Présidence de Mme Thomson,
au profit de -L'œuvre de l'Orphelinat des Armées,
avec le gracieux concours de Mmes Branger,
Cosset, Djim, G-abrielie-Fleqry, -Marcelle Pezet,
Marcelle Praince, Gabrielle Pralt-, Prat-D-ufre-
noy Madeleine Roch, de Villas, et de MM.
Bol-1. Lucien Boyer, Carninbat, Charles Gardi,
Georgel, de Max, Emile Mayer, Nouai.
Une causerie de iM. Funck-Brentano rehausse¬

ra l'éclat du- programme.
Prix des places : 10 fr. ; 5 fr. ; 3 fr. — Billots

chez les principaux Editeurs de Musique,
vw

Folies-Marigny. — Rappelons que c'est- de¬
main, vendredi, la réouverture des Folies-Mari¬
gny, avec k» revue à grand -spectacle de MAL
Àlévy et Eug. JouHot, superbement interprétée
par Paul Ardot, Norman, Frenolï, Nina Myral,
Nelly Paimer, Màdiah, Du Guet, Mado Binon,
MM. Ferly Ariey, Mauviltc et Léonce. La mise
en scène sera merveilleuse. Le bureau de la lo¬
cation est dès à présent ouvert.
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Palais-Royal. — Le Palais-Boy-al donne au-
jourd'Tïui a 2 h. 15 el en soirée à S h. 15 « '--935 »
la triomphale revue de Rip avec les créateurs,
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Trianon-Lyrique. — Les altistes du T-rta.ion-
Ly-riq-u» joueront ce s-oir à 8 heures Véronique,
avec Urnes Wanda Leone, Semson, .'ans ix-riiy,
Mar-thony, MAI. Saimprey, Jouvta, José Théry,
H. Simond.
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Grand-Guignol. — Le, rouge esl mis, pièce des
pilius typiqu-cs sur le monde des courses ; Gar¬
diens de ï'hare, un drame de -la mer auquel tes
événements actuels donnent un intérêt passion¬
nant ; La Petite Bossue, une comédie, nouvelle
fort amusante. Spectacle tous les jours en mati¬
née à trois heures et le soir à 8 h. 45.

vw

Pour nos cigales. — Le Chansonnier Montéhus
chantera vendredi 7 courant, à 2 heures à l'El¬
dorado, au profit du réfectoire des Artistes Lyri¬
ques' (Sous-sol de l'Eldorado, 4, boulevard de
Strasbourg), aveo le concours des principaux !-
arlistes fies concerte fle Paris*

_ es, surtout nombre de correspon¬
dances privées, de carnets de route, d'enquéics
verbales auprès des survivants, etc. Et le grand
journal anglais -ajoute ; « Pour le récit des opé-
rations sur iriser, il faudra désormais recourir
ià M. Le Goîfic. ■>
Un volume ln-16 avec une carte et douze gra¬

vures. Prix : 3 francs. — Librairie Plon-Nour-
•rit et Cle,- 8, rue G-a-rancière, Paris f6»t

->

Pour se retrouver

Henri Rémy, imprimeur, conseiller municipal
à Ma-riy (Nord), habite 29, rue Benoît-Malôn à
Suresnos, et recherche sa femme, née Sidoine
Poret, arrivée à Paris comme évacuée venant do
Valeneiennes.

-V-O -6-

L'ENTRAIDE

Dame ayant adopté un enfant et avant be¬
soin d'une voiture pliante pour Je promener
donnerait en échange belle cheminée émailléè
presque neuve,, ou ton phonographe avec cy¬
lindres. S'adresser : Mme Janon, 46 rue Sainte.
Croix-de-la-B-retonnerie, Paris.

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et oîîres d'emploi, (om

les avis pour se retrouver, en un moi, tout c#
qui sert les gens atteints par la ciuerre e»t
inséré GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE 1),

OFFRES D'EMPLOI
AN DEMANDE bourrelier-sellier ou cordonnier,
\I pour travail facile à l'atelier, Toussaint lï
rue Richelieu. '

01 DEMANDE dos hommes de iteinc munis deréférencés. — Bourbon, l, ruo du Senli.cr, Pa-

DEMANDES D'EMPLOI

J-TNE. — Jeune fille désirerait ire-

JIINàGE sérieux, excellentes "références d(C
M mande place concierge. Ecrire ; Bcauciiet 16
rue Saint-Victor, Paris.

DAMTi, apte à couture et répassage, dçnifidaifaire joumnées bourgeoises pour nour-i'ore -
références. Mme Bresson, 15, rue du Chalet Pal
ir«s.

"eïïnë- -nos références, demorS
Mlle Bourgj.no, 37, rue

I EUNE FILLE, bonne
3 emploi de comptable.
Kemilly, Vcisailles.

DEMOISELLE, cherche emploi de conipFâhir.bonnes léférences, Mile Bihet, 174, aven» a.
Maine, Pans.

MENUISIERS sérieux demandent travaufw»particuliers ou entreprises à façon cîq' tontenature. — Cit. Jeamie et Cie, 2, ruo du 4Asnières.

I Et NE FILLE steno-dactylo. posswthjFlTT.
« ciur,:' demande emploi ou travaux ri"-cS'adresser citez sen père, M. Juios v;. 7." ,j,
rue Ordcner, Paris (!&•). 'l5-
Les offres et demandes «fV/nnloI «ont

Insérées tous les jours. ^mpioi sont

LE BONNET noi cz
est composé

par une équipe
d'ouvriers syndiqués.

Le Gérant : Léois Bavlb.

1
Imprimerie Française, Maison J. Dajigan

•123, ruo Montmartre. Paris (29
Cboposs EANfiON, toRrtawur,


